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Chère lectrice,


Sentez-vous cet air de vacances qui plane sur la ville ? C'est l’été ! Nous l’attendions depuis si longtemps qu’il ne nous a pas fallu plus d’une journée pour retrouver notre petite routine estivale… Et il faut l’avouer, cette routine-là, on l’adore ! On flâne dans les rues, on s’attarde à la terrasse d’un café, on se promène en bord de mer en savourant une glace à l’italienne, on se détend sur une chaise longue en dévorant ses romans préférés… eh oui ! Car j’ai sélectionné pour vous des romans pleins de soleil et d’amour qui vous accompagneront lors de vos prochaines vacances, des romans qui sauront vous faire voyager, à coup sûr.

Je vous propose de commencer par suivre Isobel au Brésil où, au milieu d’un décor tropical d’une éblouissante beauté, elle doit affronter Alejandro Cabral, le seul homme qu’elle ait jamais aimé et qu’elle n’a pas revu depuis trois ans (Le piège du désir, de Anne Mather, n° 3017). Puis, partagez la colère de Neely Johnson, obligée de cohabiter avec Sebastian Savas alors qu’elle le déteste. Au fil des jours, elle apprendra à le connaître et finira par succomber au charme de cet homme irrésistible… (Un voisin très troublant, de Anne McAllister, n° 3023). Bien sûr, ne ratez pas l’avant-dernier tome de votre saga « Le royaume des Karedes ». Cette fois, dans Le défi d’une princesse, de Natalie Anderson (Azur n° 3024) nous suivons l’aventure de la princesse Elissa qui a accepté de partir à Sydney et de travailler pour James Black. La jeune femme va tout faire pour prouver à cet homme distant qu’elle est digne de confiance…

Enfin, n’oubliez pas tous les autres romans du mois de juillet, qui vous feront retrouver certains de vos auteurs préférés comme Melanie Milburne (Une proposition imprévue, n° 3015) ou encore Lucy Monroe (Liaison mensongère, n° 3016). Un plaisir de lecture assuré !

Je vous souhaite un très beau début d’été et vous donne rendez-vous en août. Très bonne lecture !
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Prologue

« Je ne suis peut-être pas enceinte, après tout », pensa Katie, farouchement, en contemplant les toits de Londres, que le soleil nimbait de rose. Elle n’avait qu’une semaine de retard, et son cycle avait tendance à être irrégulier… Il était néanmoins préférable de faire le test de grossesse au plus vite et le moment était particulièrement propice puisque les bureaux étaient déserts.

Oui, mais si le test était positif ?

Certes, son patron était l’homme le plus beau et le plus fascinant qu’elle eût jamais rencontré. Leur liaison la comblait. L'ennui, c’était qu’il s’agissait seulement d’une liaison…

Alexi n’était pas du genre à se ranger, il avait été très clair là-dessus, et, pour sa part, cet accord lui convenait à la perfection, au départ. Elle s’était imaginé qu’elle maîtrisait la situation. Mais aujourd’hui, elle ne portait plus du tout le même regard sur leur relation. Et cela lui faisait peur.

Alors qu’elle allait saisir son sac pour y prendre le test de grossesse, un bruit dans la pièce voisine l’alerta. Elle n’était pas seule ! Elle se retourna vivement : Alexi était planté sur le seuil de son bureau.

Comme toujours en sa présence, elle sentit son cœur s’emballer. « Beau à se damner », ainsi l’avait-elle décrit
une fois, et cette description convenait à la perfection au nabab grec qui lui faisait face.

– Tout le monde est rentré chez soi, lui fit-il observer.

– J’avais des budgets à vérifier, répondit-elle en se rasseyant à son bureau.

– Où en es-tu ?

– J’ai presque terminé. Le contrat sera finalisé dans quelques jours.

Et, dans quelques jours, elle ne travaillerait plus ici, chez Demetri Shipping.

Katie leva les yeux vers Alexi, qui était entré dans la pièce. Elle aimait son style vestimentaire chic et flamboyant, sa silhouette élancée et athlétique. Mais ce n’était pas ce qui l’attirait le plus. Ce qui la fascinait vraiment, c’était son aura d’assurance et de pouvoir, sa décontraction mêlée d’arrogance. Elle aurait aimé se dégager de l’emprise qu’il exerçait sur elle et sur ses sens… mais, contre cela, elle ne pouvait rien !

Alors qu’il parvenait près de son bureau, elle s’efforça de refouler ses émotions.

– Tu as bien travaillé, lui dit-il. Il faut que nous discutions, que nous envisagions l’évolution des choses.

De quoi voulait-il parler ? se demanda-t-elle, la gorge sèche. Sur quel terrain voulait-il l’attirer ? Le terrain sentimental ?

– J’aimerais que tu restes, ajouta tranquillement Alexi.

Envahie d’une émotion qu’elle n’osa analyser, elle demanda avec circonspection :

– A quel titre ?

– Au même titre. J’acquiers une nouvelle entreprise, j’aimerais que tu supervises un projet comparable.

Déçue, Katie s’efforça de dompter sa déconvenue. Ce
n’était évidemment pas l’affectif qui était en jeu, elle aurait dû s’en douter ! Alexi ne parlait jamais d’émotions ni de sentiments. Pour lui, c’était tabou !

– Et… et nous ? se contraignit-elle à demander.

Il riva sur elle son regard sombre en esquissant un sourire.

– Nous pouvons continuer comme avant, non ? Savourer notre plaisir réciproque.

– Nous en discuterons plus tard, répondit-elle, avec une fausse désinvolture.

Il fronça les sourcils comme s’il n’avait pas prévu une telle réaction, puis il se pencha en avant et posa les mains sur son bureau.

– Passons à la question suivante, ajouta-t-il : chez toi ou chez moi ?

Il passait sans transition du rôle d’homme d’affaires à celui d’amant ! songea-t-elle. Elle se sentit déroutée, et soudain nerveuse. Elle le désirait tant ! Elle avait tant envie de se blottir dans ses bras ! L'ennui, c’était qu’il ne se contenterait pas d’une étreinte. Il lui ferait l’amour jusqu’à ce qu’elle soit saturée de sensations, comblée au-delà de toute attente. Puis, avec ce sourire satisfait qui lui était coutumier, il lui dirait qu’elle était merveilleuse, et recommencerait aussitôt à… parler affaires.

Etrangement, ce soir, pour la première fois depuis leur rencontre, elle avait l’impression de ne plus pouvoir gérer cette situation. Envahie d’une anxiété perturbante, cherchant à gagner du temps, elle biaisa :

– Je croyais que tu avais rendez-vous avec le P.-D.G. de Transworth ?

– Oui, mais ça ne devrait pas être long, dit-il en contournant le bureau pour se percher dessus, tout près d’elle. Je serai libre vers 22 heures.


– Ecoute, j’ai travaillé comme une folle, aujourd’hui, et je…

– Chercherais-tu à te défiler ? coupa-t-il.

– Eh bien, oui, dit-elle d’un ton qui se voulait léger. Une femme a besoin de sommeil pour être fraîche.

– Fraîche ? Tu sembles prête à t’enflammer, au contraire, murmura Alexi. Mais je consens à t’accorder ta liberté pour ce soir. Du moment que tu réfléchis à ma proposition de job.

Il avait posé la main sur son bras, et ce léger contact, associé à sa voix rauque, éveilla chez elle un âpre désir.

– Tu sais parler aux femmes, toi ! s’efforça-t-elle de plaisanter.

Il caressa les contours de son visage, enfonça ses doigts dans sa longue chevelure brune. Puis, inclinant la tête, il prit sa bouche, lui arrachant un soupir saccadé.

Quand Alexi l’embrassait, elle se sentait prise d’ivresse, elle avait l’impression de flotter… et elle ne songeait plus qu’à se donner à lui corps et âme. Du moins, il en avait été ainsi tout au long de ces derniers mois. A présent, elle craignait l’envoûtement qu’il exerçait sur ses sens.

Elle ne voulait plus ressentir ces émotions, pensa-t-elle, sans pouvoir, cependant, se délivrer du trouble délicieux qui l’avait envahie.

Tout à coup, le téléphone mobile d’Alexi sonna, rompant le silence. Il commença par l’ignorer, puis finit par se détacher d’elle en déclarant avec brusquerie :

– Désolé, il vaut mieux que je réponde.

Elle adopta une attitude indifférente tandis qu’il répondait à Mark, du bureau de New York. Comment pouvait-il manifester tant de passion puis reprendre son empire sur lui-même en une seconde ? se demanda-t-elle. La réponse lui vint aussitôt : parce qu’il n’avait pas de véritables sentiments pour elle.


Et cette situation était catastrophique ! Elle devait à tout prix se ressaisir ! Elle se leva et prit son sac, murmurant à Alexi qui l’avait suivie du regard :

– Je n’en ai que pour une minute.

Il hocha la tête tout en répondant sèchement à Mark :

– Règle le problème, c’est tout. Je n’accorde jamais une deuxième chance. Ce type a tout loupé, point final.

Alexi était un homme d’affaires redoutable, pensa Katie en longeant le couloir. Et elle avait lu suffisamment d’articles sur lui pour savoir qu’il était tout aussi implacable dans sa vie privée. Après un premier mariage, il avait divorcé et depuis, changeait de compagne au gré de ses humeurs. Elle n’ignorait pas les rumeurs sur la cause de son divorce : son ex-femme voulait des enfants, et lui non…

Si son test de grossesse se révélait positif, elle serait contrainte de se débrouiller seule, c’était clair ! D’autant que leur liaison ne signifiait rien pour lui.

Comment était-il possible qu’elle se retrouve dans une telle situation ? Elle avait pourtant été élevée par une mère célibataire, et cela n’avait pas été facile ! Elle en conservait des souvenirs qui la hantaient.

Si le test était négatif, elle mettrait l’occasion à profit : elle romprait avec Alexi une bonne fois pour toutes.
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Frémissant d’excitation, Katie pénétra dans l’imposante réception du siège de Madison Brown. C'était son premier jour de travail, et elle avait hâte de relever le défi de ce nouvel emploi !

Il lui avait fallu un bon mois pour dénicher ce poste ! Heureusement, elle l’avait obtenu, et au bon moment ! Elle n’en pouvait plus de ruminer toute seule dans son appartement, de penser à Alexi, de se dire qu’il lui manquait.

Aujourd’hui encore, quand son nom lui traversait l’esprit, elle éprouvait une douleur sourde qu’elle tentait de refouler avec colère. Car enfin, c’était elle qui avait quitté Demetri Shipping, elle qui avait rompu avec Alexi… et elle avait eu raison !

– Bonjour, dit-elle à la réceptionniste. Je suis Katie Connor, la nouvelle chef de projet.

– Bonjour, mademoiselle. Vous pouvez monter au dernier étage. Le nouveau directeur désire vous voir avant que vous ne preniez votre poste.

Katie se dirigea vers l’ascenseur en s’efforçant de contrôler sa soudaine nervosité. « Il n’y a pas de problème, voyons ! », s’encouragea-t-elle. L'agence de placement lui avait précisé qu’elle avait été la seule retenue pour un entretien parmi tous les candidats présentés. De plus, le cadre de Madison Brown qui lui avait téléphoné pour lui
proposer ce poste ne lui avait pas caché que ses antécédents professionnels avaient impressionné le comité d’embauche. De toute évidence, sa réussite chez Demetri Shipping avait parlé en sa faveur !

Son futur employeur lui avait précisé qu’au moment de son entrée en fonctions, Madison Brown serait devenue la société satellite d’une grosse entreprise : Tellesta – presque aussi importante que Demetri Shipping. Elle aurait l’occasion de développer ses talents et d’effectuer des voyages à l’étranger, car Madison Brown possédait des bureaux à Paris et à New York. Elle avait hâte de se mesurer à cette épreuve.

Quand elle sortit de l’ascenseur au dernier étage, la jeune femme de la réception, qui s’appelait Claire, la conduisit dans son bureau. Katie regarda avec intérêt autour d’elle en longeant le couloir. Les bureaux, très modernes, offraient un panorama spectaculaire sur Londres. La salle de conférences qu’elles traversèrent était vaste et très bien équipée.

– Ça a vraiment de l’allure, murmura Katie en s’attardant sur le seuil.

– La salle vient d’être aménagée, déclara fièrement Claire. La nouvelle maison mère a rénové les lieux sans restriction de budget. Nous avons même un héliport. Ainsi, les cadres ne perdent pas de temps pour se rendre à l’aéroport.

– Impressionnant, commenta Katie.

– N’est-ce pas ? Et voici votre bureau.

Katie n’en crut pas ses yeux. Elle était installée dans une vaste pièce d’angle offrant une large vue sur le quartier d’affaires de Canary Wharf – rival de la City ! Détachant à grand-peine son regard de ce spectacle, elle jaugea l’énorme pile de dossiers qui encombrait sa table de travail.

– On m’a demandé de rassembler pour vous des dossiers à examiner, murmura Claire tandis que Katie examinait
rapidement les premiers feuillets. Vous avez une réunion dans la salle de conférences à 10 heures.

– C'est noté. J’ai cru comprendre que le directeur de projets veut s’entretenir avec moi ?

– Oui, mais il a dû se rendre dans un bâtiment annexe. Il vous verra tout à l’heure dans la salle de conférences. Au fait… il aimerait que vous examiniez ces budgets et que vous présentiez un rapport préliminaire au comité d’administration. Il aimerait connaître vos suggestions pour les améliorer.

– A 10 heures ? s’étonna Katie, la gorge soudain sèche.

– Je crains que oui, répondit Claire avec une grimace expressive. Il est du genre pressé !

Dès qu’elle fut seule, Katie ôta la veste de son tailleur et la suspendit près du meuble-classeur. Puis elle se mit à examiner les dossiers en se disant que c’était ce qu’elle voulait. Un travail prenant qui lui fasse oublier le passé.

Elle avait aimé avec passion son ancien emploi… ou bien son enthousiasme permanent avait-il été un effet de la présence d’Alexi ? Elle refoula cette pensée perturbante, et tenta de se concentrer. Mais elle eut beau s’y évertuer, Alexi s’était emparé de son esprit : il était près d’elle… il l’embrassait, la caressait, la possédait…

Cherchant à se ressaisir, elle se remémora la période où elle avait cru être enceinte, et la peur qu’elle avait alors ressentie… Dieu merci, ses craintes s’étaient révélées sans fondement !

Car Alexi n’était pas le moins du monde prêt à s’engager. Il n’avait qu’une priorité : le travail. Il l’avait toisée presque avec froideur quand elle lui avait annoncé qu’elle ne resterait pas chez Demetri Shipping.

– C'est une décision professionnelle ou personnelle ? s’était-il enquis.


– Quelle importance ?

– Si tu obéis à un motif personnel, c’est que tu ne réfléchis pas convenablement.

Elle n’avait pu s’empêcher de rire tant cette réaction était typique de sa personnalité !

– Si je comprends bien, une bonne raison est forcément d’ordre professionnel ?

– Oui. Nous avions une véritable connivence, n’est-ce pas ? Nous avons eu un petit à-côté, mais nous étions convenus que cela n’influerait pas sur le travail.

– Et cela a été le cas, avait-elle répondu. Je refuse ce poste parce que je veux aller de l’avant, relever un nouveau défi.

Malgré son calme apparent, elle avait été blessée et cette blessure n’était toujours pas cicatrisée. Elle aurait aimé qu’Alexi montre un peu de sentiment, de tendresse. Or il s’était contenté de dire qu’il laisserait le poste vacant quelque temps, et qu’elle n’aurait qu’à reprendre contact avec lui si elle changeait d’avis. Puis, lui souhaitant bonne continuation, il avait quitté le bureau.

Au moment de son départ, il était en voyage d’affaires aux U.S.A. C'était bien la preuve qu’elle n’avait pas compté pour lui ! Il n’aurait pas donné la priorité au travail, sinon…

Bon sang ! Pourquoi perdait-elle son temps à ruminer alors que son nouveau patron attendait un rapport ? s’admonesta-t-elle. A vingt-quatre ans, elle n’allait pas se comporter en adolescente énamourée ! Elle s’était crue capable de gérer une liaison sans se laisser dominer par ses sentiments. Eh bien, elle avait commis une erreur. Il était temps d’oublier ça !

Prenant une profonde inspiration, elle se concentra sur ses dossiers. Elle repéra en rouge les données chiffrées qui lui semblaient contestables, puis prit des notes… A
9 h 30, elle avait esquissé un rapport préliminaire qui se tenait. Elle pourrait soulever quelques points intéressants pendant la réunion.

Consciente que le temps passait vite, elle alla prendre un verre d’eau à la machine qu’elle avait remarquée en passant dans le couloir. Brièvement, elle examina son reflet dans la glace proche du distributeur. Elle s’était maquillée pour dissimuler des cernes dus au manque de sommeil, et ses yeux bleus en prenaient plus d’éclat. La nuance de son rouge à lèvres faisait ressortir ses cheveux bruns. Pourtant, elle ne se reconnaissait pas vraiment. Elle avait un style plus naturel, en général.

Et alors, se dit-elle, on ne l’avait pas engagée pour son style, mais pour ses idées ! Là-dessus, elle revint sur ses pas, et poussa la porte de son bureau.

Elle s’immobilisa sur le seuil, croyant s’être trompée : ayant tourné le fauteuil pivotant face à la baie, quelqu’un était assis à sa place et s’entretenait au téléphone. Elle ne vit qu’un dos masculin, de longues jambes dépassant sur le côté. Mais, c’était incroyable… l’intrus lisait ses notes ! Il ne manquait pas de toupet !

Elle toussota :

– Hum, hum, puis-je vous aider ?

– Je te rappelle, Ryan, je dois voir une nouvelle recrue avant la réunion, continua le gêneur.

Sa voix professionnelle et décidée était pourtant grave et mélodieuse, avec un léger accent méditerranéen, et Katie la reconnut aussitôt ! En état de choc, elle dévisagea l’importun qui venait de pivoter pour lui faire face. C'était Alexander Demetri.

« J’ai une hallucination ! » pensa-t-elle.

Quant au visiteur, ayant enfin raccroché, il se renversa dans le fauteuil et lâcha :


– Bonjour, Katie.

Son intonation froide et sardonique, et la lueur inquiétante de son regard n’étaient que trop réelles. Une hallucination? Allons donc ! C'était un véritable cauchemar !
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– Mais qu’est-ce que tu fiches ici ? s’écria Katie, à la fois étourdie et incrédule.

– Eh bien, je t’offre un poste dont tu prétendais ne pas vouloir. Comme le monde est petit, n’est-ce pas ?

– J… je… je ne comprends pas, bredouilla-t-elle, l’esprit emporté dans un tourbillon. Tu voulais m’engager chez Demetri Shipping, non ?

– Demetri possède désormais Tellesta et Madison Brown. J’en ai pris le contrôle voici six semaines, déclara Alexi.

Tout en parlant, il la détailla du regard. Qu’elle était belle ! se dit-il. En chemisier blanc et tailleur noir, Katie portait une tenue strictement professionnelle. Pourtant, sans le vouloir, elle était désirable. Cela tenait à la large ceinture noire qui soulignait sa taille de guêpe, au rouge à lèvres qui veloutait sa bouche… Elle avait toujours été beaucoup trop attirante, pensa-t-il.

Sous son regard scrutateur, Katie se sentit de plus en plus nerveuse. Que pensait-il ? Etait-il content de la revoir, ne fût-ce qu’un peu ?

Elle se reprocha aussitôt sa sottise. Elle n’était qu’une conquête de plus à son palmarès, bon sang ! N’avait-elle donc rien compris ?


– Alors, tu avais déjà racheté ces entreprises quand nous… travaillions ensemble ? demanda-t-elle.

Elle s’était retenue de justesse ! Elle avait failli dire : « lorsque nous étions ensemble ». Mais ils n’avaient jamais formé un véritable couple !

Elle continua :

– Je l’ignorais. Quand j’ai postulé pour ce job, je ne savais pas que je travaillerais pour toi.

– C'est ce que j’ai cru comprendre.

Quelle arrogance ! pensa-t-elle, exaspérée par sa désinvolture. Elle aurait bien aimé le voir perdre pied, ne fût-ce qu’une fois !

Mais plus que contre lui, sa colère était tournée avant tout contre elle-même, car il lui fallait s’avouer qu’une part d’elle-même était contente de le revoir. Et elle détestait sa faiblesse. Elle était si sûre d’en avoir fini avec Alexi !

Elle le trouvait séduisant, soit. Mais après tout, n’importe quelle femme se serait laissé troubler par sa beauté virile. Il les attirait toutes !

Elle s’efforça de ne pas le regarder, de ne pas être sensible à d’absurdes petits détails tels que la longueur de ses cheveux qui effleuraient à présent le col de son veston marine, ou le dessin sensuel de sa bouche, au pli presque cruel. Quand elle se laissait aller à remarquer ces choses, elle se remémorait ce qu’elle avait ressenti dans ses bras, sous ses caresses…

– Est-ce que tu savais que j’étais engagée et que tu me verrais aujourd’hui ? demanda-t-elle.

– Bien sûr, voyons ! dit-il d’un air amusé. Ton nom est apparu sur mon bureau il y a près d’une semaine.

– Qu’allons-nous faire, Alexi ? Je ne peux pas retravailler pour toi !

Il l’examina en plissant les yeux. Une émotion étrange, qu’il n’aurait pas su nommer, s’empara de lui. De la colère,
sans doute. Il avait été furieux que Katie ait refusé son offre et quitté l’entreprise sans états d’âme. Si irrationnel que ce fût, il n’avait toujours pas décoléré. Il avait l’habitude d’obtenir ce qu’il voulait, de voir les gens se plier à sa volonté. Or, Katie était partie alors qu’il n’était pas prêt à lui rendre sa liberté.

– Je suis surpris de ta réaction, dit-il, cherchant à mesurer ses propos. J’aurais cru que tu te montrerais plus… professionnelle. Tu viens de signer un contrat de quatre mois avec Madison Brown. Tu dois tout de même tenir à ce job !

Elle le foudroya du regard. De quel droit l’accusait-il de manquer de professionnalisme ? Il n’avait pas précisément respecté les règles professionnelles en couchant avec elle ! Elle se retint de le lui rétorquer, bien entendu. Il aurait souligné à juste titre qu’elle était autant à blâmer que lui. Et puis, à quoi bon revenir sur le passé ?

– Je voulais ce job, oui ! répondit-elle. Mais c’était avant de savoir que tu possédais cette société !

– En quoi cela fait-il une différence ? Personnellement, je ne vois aucun inconvénient à te réengager. Où est le problème ?

Katie sentit la panique la gagner. Pour lui, c’était simple parce qu’il n’était pas impliqué affectivement. Alors que, pour sa part, elle l’était. Pas très profondément, se hâta-t-elle de se rassurer. Cependant, elle n’arrivait pas à adopter une attitude purement pragmatique à l’égard de leur passé commun. C'était une des raisons qui l’avaient poussée à décliner son offre chez Demetri Shipping.

OEBPS/cover.jpg
KATHRYN ROSS
4 Dans les bras
d’Alexi Demetri






